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	Médecin, inventeur, dessinateur, horticulteur, le docteur Bretonneau (1778-1862) est certes devenu célèbre en identifiant la diphtérie et la fièvre typhoïde, et en défendant avec ferveur les doctrines de contagion et de spécificité, mais sa correspondance dépasse largement le cadre strict de l’histoire de la médecine. Elle touche en effet à l’histoire dans tous ses aspects et révèle un arrière-plan politique, social, et culturel, tout en laissant, grâce à la personnalité originale de Pierre-Fidèle Bretonneau, une large place à des sujets techniques ou botaniques. Elle témoigne en outre du tournant médical du XIXe siècle dont Bretonneau a été l’un des acteurs et elle permet de saisir le cheminement de la pensée d’un médecin-chercheur de cette époque. Elle est enfin une clé majeure pour comprendre comment un médecin de province, ayant peu écrit et très peu publié, a pu se construire une telle renommée.

        Ce deuxième tome (1820-1840) constitue la partie la plus médicale de la correspondance. Au cours de ces années naît et grandit l’école de Tours, formée de jeunes étudiants que Bretonneau envoie se perfectionner et faire carrière à Paris. Un dialogue régulier se tisse entre le maître et ses disciples qui, Alfred Velpeau et Armand Trousseau en tête, n’auront de cesse de soutenir les idées médicales de Bretonneau. Le Traité de la Diphthérite est notamment né de cette période de constantes observations, interrogations et réflexions.

      

    

  
    
      Sommaire

      
        	
          
            Introduction
          

        

        	
          
            La correspondance (1820-1840)
          

          
            	
              
                No 94. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 17 avril. – Paris
              

            

            	
              
                No 95. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 7 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 96. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 16 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 97. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1820], 29 au 31 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 98. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 18 juin. – Paris
              

            

            	
              
                No 99. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 19 juillet. – Paris
              

            

            	
              
                No 100. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 3 août. – Paris
              

            

            	
              
                No 101. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 14 août. – Paris
              

            

            	
              
                No 102. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 24 août. – Paris
              

            

            	
              
                No 103. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 31 août. – Paris
              

            

            	
              
                No 104. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1820, août]. – Paris
              

            

            	
              
                No 105. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 15 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 106. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1820, 5 octobre]. – Paris
              

            

            	
              
                No 107. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau 1820, octobre. – Tours
              

            

            	
              
                No 108. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 2 novembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 109. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, novembre ou décembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 110. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1821, 1er janvier. – Paris
              

            

            	
              
                No 111. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1821, 30 janvier. – Paris
              

            

            	
              
                No 112. De Louis-Benoît Guersant à Pierre-Fidèle Bretonneau 1821, 24 mars. – Paris
              

            

            	
              
                No 113. De Pierre-Fidèle Bretonneau à sa femme, Marie-Thérèse 1821, juin. – Paris
              

            

            	
              
                No 114. De Pierre-Fidèle Bretonneau à sa femme, Marie-Thérèse 1821, 28 juillet. – Tours
              

            

            	
              
                No 115. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1821, avant août]. – Paris
              

            

            	
              
                No 116. D’André Marie Constant Duméril à Pierre-Fidèle Bretonneau 1821, 1er août. – Paris
              

            

            	
              
                No 117. De Pierre-Fidèle Bretonneau à sa femme Marie-Thérèse 1821, 8 août. – Paris
              

            

            	
              
                No 118. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1821, 15 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 119. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1821, 22 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 120. De Louis-Benoît Guersant à Pierre-Fidèle Bretonneau 1821, 31 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 121. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1821, 12 décembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 122. De Pierre-Fidèle Bretonneau à sa femme, Marie-Thérèse 1821. – Paris
              

            

            	
              
                No 123. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1822, 7 avril. – Paris
              

            

            	
              
                No 124. De Louis-Benoît Guersant à Pierre-Fidèle Bretonneau 1822, 29 juin. – Paris
              

            

            	
              
                No 125. De Pierre-Fidèle Bretonneau à sa femme, Marie-Thérèse. [1822], 9 [août]. – Tours
              

            

            	
              
                No 126. De Jean-Baptiste Boullon à Pierre-Fidèle Bretonneau 1822, 1er septembre. – Abbeville
              

            

            	
              
                No 127. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1823, mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 128. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1823, 24 juillet. – Paris
              

            

            	
              
                No 129. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1823, 23 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 130. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1823, 15 novembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 131. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1823, 28 novembre. - Paris
              

            

            	
              
                No 132. D’Alfred Velpeau à Pierre-fidèle Bretonneau 1823, 8 décembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 133. De René Joachim Dutrochet à Pierre - Fidèle Bretonneau 1824, 7 mars. – Paris
              

            

            	
              
                No 134. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1824, 26 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 135. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1824, 10 juin. – Paris
              

            

            	
              
                No 136. D’Alfred Velpeau à Pierre-fidèle Bretonneau 1824, 7 Août. – Paris
              

            

            	
              
                No 137. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1824, 13 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 138. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Pierre-Louis Cottereau 1825, 12 mai. – Tours
              

            

            	
              
                No 139. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 25 au 29 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 140. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 4 juin. – Paris
              

            

            	
              
                No 141. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 18 juin. – Paris
              

            

            	
              
                No 142. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Pierre-Louis Cottereau 1825, 30 juin. – Tours
              

            

            	
              
                No 143. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 7 juillet. – Paris
              

            

            	
              
                No 144. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 30 juillet. – Paris
              

            

            	
              
                No 145. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 18 ou 19 août. – Paris
              

            

            	
              
                No 146. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 21 août. – Paris
              

            

            	
              
                No 147. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 1er -3 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 148. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, [début septembre]. – Paris
              

            

            	
              
                No149. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 8 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 150. De Pierre-Louis Cottereau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 9 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 151. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 16 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 152. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1825, 1er octobre. – Tours
              

            

            	
              
                No 153. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 10 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 154. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 17 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 155. De Pierre-Louis Cottereau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 25 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 156. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Pierre-Louis Cottereau 1825, 26 octobre. – S.L
              

            

            	
              
                No 157. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 27-30 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 158. De Pierre-Louis Cottereau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 5 Novembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 159. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 15 novembre. – Charenton
              

            

            	
              
                No 160. De Pierre-Louis Cottereau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 25 novembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 161. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1825, novembre ou décembre]. – Paris
              

            

            	
              
                No 162. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1825, 2 décembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 163. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 14 décembre. – Charenton
              

            

            	
              
                No 164. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1825, 16 décembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 165. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 19 décembre. – Charenton
              

            

            	
              
                No 166. De Pierre-Louis Cottereau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 29 décembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 167. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, décembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 168. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1825, 31 décembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 169. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 10 janvier. – [Charenton]
              

            

            	
              
                No 170. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 14 janvier. – Charenton
              

            

            	
              
                No 171. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 18 janvier. – Tours
              

            

            	
              
                No 172. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 21 janvier. – Paris
              

            

            	
              
                No 173. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 23 janvier. – Charenton
              

            

            	
              
                No 174. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 29 janvier. – Paris
              

            

            	
              
                No 175. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 1er février. – Charenton
              

            

            	
              
                No 176. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 6 février. – Charenton
              

            

            	
              
                No 177. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 16 février. – Charenton
              

            

            	
              
                No 178. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 17 février. – Charenton
              

            

            	
              
                
                  No 179. D’Armand Trousseau et Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 21 mars. – S.L.
                
              

            

            	
              
                No 180. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 21 mars. – Paris
              

            

            	
              
                No 181. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau 1826, 25 mars. – Tours
              

            

            	
              
                No 182. D’Armand Trousseau et Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 6 avril. – Paris
              

            

            	
              
                No 183. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 6 avril. – Charenton
              

            

            	
              
                No 184. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, avril. – Charenton
              

            

            	
              
                No 185. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 20 avril. – Charenton
              

            

            	
              
                No 186. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 30 avril. – Charenton
              

            

            	
              
                No 187. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, avril. – S.L.
              

            

            	
              
                No 188. De Henri Gouraud à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 6 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 189. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 8 mai. – Charenton
              

            

            	
              
                No 190. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 14 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 191. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 20 mai. – Charenton
              

            

            	
              
                No 192. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, [10] juin. – Charenton
              

            

            	
              
                
                  No 193. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 15 juin. – Charenton
                
              

            

            	
              
                No 194. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 18 juin. – Paris
              

            

            	
              
                No 195. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 3 juillet. – Charenton
              

            

            	
              
                No 196. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 9 juillet. – Villandry
              

            

            	
              
                No 197. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 9 juillet. – Charenton
              

            

            	
              
                No 198. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 20 juillet. – Tours
              

            

            	
              
                No 199. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 22 juillet. – Charenton
              

            

            	
              
                No 200. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 24 septembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 201. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 3 octobre. – Charenton
              

            

            	
              
                No 202. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, [avant le 7] octobre. – Paris
              

            

            	
              
                No 203. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 6 octobre. – Tours
              

            

            	
              
                No 204. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 12 novembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 205. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 11 novembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 206. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 25 novembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 207. De Pierre-Fidèle Bretonneau à André Marie Constant Duméril [1826, novembre]. – Tours
              

            

            	
              
                No 208. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1826, 2 décembre. – S.L.
              

            

            	
              
                No 209. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1826, 6 décembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 210. De Pierre-Fidèle Bretonneau à André Marie Constant Duméril [fin 1826]. – Tours
              

            

            	
              
                No 211. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1827, 6 janvier. – Tours
              

            

            	
              
                No 212. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1827, 14 janvier. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 213. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1827, 20 janvier. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 214. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1827, 26 janvier. – Tours
              

            

            	
              
                No 215. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 13 février. – Charenton
              

            

            	
              
                No 216. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 28 février. – Paris
              

            

            	
              
                No 217. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 6 mars. – Charenton
              

            

            	
              
                No 218. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau [1827, mars]. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 219. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1827, fin mars-début avril]. – [Charenton]
              

            

            	
              
                No 220. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 9 avril. – Charenton
              

            

            	
              
                No 221. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1827, 21 mai. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 222. De Pierre-Fidèle Bretonneau et Alexis Jacquart à Armand Trousseau 1827, 11 juin. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 223. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1827, 17 juin. – Tours
              

            

            	
              
                No 224. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 9 juillet. – Paris
              

            

            	
              
                No 225. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, [après le 21] juillet. – Paris
              

            

            	
              
                No 226. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 12 août. – Paris
              

            

            	
              
                No 227. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 6 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 228. De Pierre-Louis Cottereau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 19 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 229. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 10 novembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 230. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, [15 novembre]. – Paris
              

            

            	
              
                No 231. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 2 décembre. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 232. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1827, 18 décembre. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 233. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 1er janvier. – S.L
              

            

            	
              
                No 234. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 1er janvier. – S.L
              

            

            	
              
                No 235. De Pierre-Fidèle Bretonneau à une connaissance 1828, 6 janvier-29 mai. – Tours
              

            

            	
              
                No 236. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 18 mars. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 237. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 20 avril. – S.L
              

            

            	
              
                No 238. De Pierre-Louis Cottereau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 4 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 239. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 19 mai. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 240. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 29 mai. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 241. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1828, mai ou juin]. – S.L
              

            

            	
              
                No 242. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 30 juillet. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 243. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 31 juillet. – Romorantin
              

            

            	
              
                No 244. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Pierre-Louis Cottereau [1828, vers août]. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 245. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau 1828, 21 octobre. – Tours
              

            

            	
              
                No 246. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau [1828, 27 octobre]. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 247. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1828, 27 octobre. – Tours
              

            

            	
              
                No 248. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 1er décembre. – Gibraltar
              

            

            	
              
                No 249. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1828, 8 décembre. – Gibraltar
              

            

            	
              
                No 250. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1828, 22 décembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 251. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 12 janvier. – Gibraltar
              

            

            	
              
                No 252. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau [1829], 16 janvier. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 253. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 2 février. – Gibraltar
              

            

            	
              
                No 254. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1829, 3 février. – Tours
              

            

            	
              
                No 255. De Pierre Charles Louis à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 16 février. – Gibraltar
              

            

            	
              
                No 256. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Arsène Gendron 1829, 21 février. – Tours
              

            

            	
              
                No 257. De Pierre-Fidèle Bretonneau À Arsène Gendron [1829, février-mars]. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 258. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 2 mars. – Gibraltar
              

            

            	
              
                No 259. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 16 mars. – Gibraltar
              

            

            	
              
                No 260. D’Eugène Legallois à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 12 avril. – Charenton
              

            

            	
              
                No 261. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 28 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 262. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Arsène Gendron 1829, 22 juin. – Tours
              

            

            	
              
                No 263. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 24 août. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 264. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 14 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 265. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 20 septembre. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 266. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 24 septembre. – Mennecy
              

            

            	
              
                NO 267. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 3 octobre. – Paris
              

            

            	
              
                NO 268. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 26 octobre. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 269. De Pierre-Fidèle Bretonneau et Alexis Jacquart à Armand Trousseau 1829, 26 octobre. – Tours
              

            

            	
              
                NO 270. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1829, 29 octobre. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 271. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1829, début novembre]. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 272. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1830, 3 janvier. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 273. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1830, 17 février. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 274. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Jean-Antoine Chaptal [1830], 1ER mars. – Tours
              

            

            	
              
                NO 275. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1830, 8 mars. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 276. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1830, 5 avril. – Tours
              

            

            	
              
                NO 277. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1830, 16 avril. – Paris
              

            

            	
              
                NO 278. De Pierre-Fidèle Bretonneau à André Marie Constant Duméril 1830, 14 mai. – Tours
              

            

            	
              
                NO 279. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1830, 23 juin. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 280. De Pierre-Fidèle Bretonneau à André Marie Constant Duméril [1830], 14 août. – Tours
              

            

            	
              
                NO 281. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1830, 8 décembre. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 282. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1830]. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 283. De Pierre-fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau [1831], 16 mai. – S.L
              

            

            	
              
                NO 284. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau [1831], 16 juillet. – S.L
              

            

            	
              
                NO 285. De Pierre-Fidèle Bretonneau à André Marie Constant Duméril 1831, 6 août. – Tours
              

            

            	
              
                NO 286. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau [1832], 2 avril. – [Tours]
              

            

            	
              
                NO 287. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1832, 12 avril. – Tours
              

            

            	
              
                NO 288. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau 1832, 13 avril. – Tours
              

            

            	
              
                NO 289. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1832, 25 avril. – Paris
              

            

            	
              
                NO 290. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1832, après avril]. – [Paris]
              

            

            	
              
                NO 291. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1832, 19 septembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 292. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1832, 19 octobre. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 293. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau [1832], 20 octobre. – Tours
              

            

            	
              
                No 294. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1834, mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 295. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1834, août. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 296. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau 1834, 7 septembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 297. D’André Marie Constant Duméril à Pierre-Fidèle Bretonneau 1835, 11 juin. – Paris
              

            

            	
              
                No 298. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1835, 19 août. – Tours
              

            

            	
              
                No 299. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Pierre Charles Louis 1836, 18 octobre. – Tours
              

            

            	
              
                No 300. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau 1836, 26 octobre. – [Tours]
              

            

            	
              
                No 301. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1837, février]. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 302. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau 1838, 19 mars. – Tours
              

            

            	
              
                No 303. De Pierre-Fidèle Bretonneau et Armande Trousseau à Armand Trousseau 1838, 2 juillet. – Tours
              

            

            	
              
                No 304. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau 1838, 22 décembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 305. De Pierre-Fidèle Bretonneau à la comtesse Apolline de Villeneuve [1839]. – S.L.
              

            

            	
              
                No 306. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Jules Cloquet [1839], 2 mai. – Tours
              

            

            	
              
                No 307. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1839, 19 mai. – Tours
              

            

            	
              
                No 308. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1839. – Paris
              

            

            	
              
                No 309. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau [1839, novembre ou décembre]. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 310. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1839, 18 décembre. – Paris
              

            

            	
              
                No 311. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau [1839], 21 décembre. – Tours
              

            

            	
              
                No 312. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Armand Trousseau 1840, 6 janvier. – S.L
              

            

            	
              
                NO 313. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1840, 5 février. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 314. D’Armand trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1840, [16] mars. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 315. De Pierre-Jean de Béranger à Pierre-Fidèle Bretonneau 1840, 18 avril. – S.L
              

            

            	
              
                No 316. D’Armand Trousseau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1840, 30 mai. – Paris
              

            

            	
              
                No 317. De Pierre-Jean de Béranger à Pierre-Fidèle Bretonneau 1840, 10 Juillet. – S.L
              

            

            	
              
                No 318. De Pierre-Jean de Béranger À Pierre-Fidèle Bretonneau 1840, 20 Septembre. – [Paris]
              

            

            	
              
                No 319. De Pierre-Fidèle Bretonneau à Alfred Velpeau [vers 1840]. – S.L
              

            

          

        

        	
          
            Annexes
          

        

        	
          
            Index
          

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

      

      
        
           On peut, à bien des égards, considérer ce second volume comme le cœur de la correspondance de Bretonneau. La première partie de la correspondance couvre certes une période de plus de vingt ans, de 1795 à 1819, mais elle est assez inégalement répartie, avec des lacunes importantes pour certaines années, et elle ne forme donc qu’un petit volume de lettres1. Cette seconde période (1820-1840) renferme les plus riches réflexions et discussions médicales du corpus, tout en couvrant une vingtaine d’années. Les sujets de conversation et les débats foisonnent, les questions fusent ; le dialogue est quasi-permanent entre Bretonneau et certains de ses élèves, Alfred Velpeau et Armand Trousseau.

           La différence est ainsi frappante entre la première partie de la correspondance de Bretonneau et cette deuxième époque de sa vie, où les correspondants se multiplient et où les thématiques, bien que centrées sur le domaine médical, sont également d’une grande variété. Cependant, à travers ces très riches lettres, ce n’est pas tant l’histoire médicale de Tours que celle de Paris qui est illustrée, surtout à travers les écoles et les hôpitaux parisiens, et la manière dont les idées et les élèves de Bretonneau sont reçus dans la capitale.

           Devenu médecin-chef de l’Hospice général de Tours en 1815, Bretonneau demeura à cette place pendant vingt-quatre ans, occupant pleinement son temps entre enseignement, pratique médicale et poursuite de ses recherches. Il put en effet donner libre cours à ses recherches médicales avec beaucoup plus de facilité que lorsqu’il n’était qu’officier de santé. À son expérience et ses connaissances théoriques, il ajouta donc la possibilité de tester ses idées, d’autopsier des malades, d’observer une plus grande diversité de cas. Il développa ainsi sa réflexion sur ses affections fétiches, la diphtérie2 et la dothinentérie (ou fièvre typhoïde), ainsi que sur les idées de contagion et de spécificité. Cette évolution se lit nettement dans la correspondance de 1820 à 1840 mais c’est surtout grâce à son nouveau statut de professeur, de maître, qu’il peut débattre de ces idées. En tant que médecin-chef, Bretonneau avait en effet une charge d’enseignement pour les étudiants en médecine de l’Hospice général de Tours. Or, il lui arriva de pousser les meilleurs d’entre eux à poursuivre et terminer leur cursus médical à Paris.

           Alfred Velpeau fut le premier à arriver dans la capitale et c’est par ses lettres que débute ce volume. Que l’on considère les feuillets manuscrits ou cette présente édition, on ne peut ignorer la différence entre les lettres des années 1820 et celles de la première période de la correspondance de Bretonneau. Velpeau – ainsi que Trousseau à partir de 1825 – rédigeait dans ses jeunes années des lettres qui tenaient davantage du compte-rendu précis que du court message griffonné, et dans lesquelles il n’était pas avare de mots. De 1820 à 1826, ce sont presque exclusivement des missives de ce genre qui ont été reçues par Bretonneau : des lettres très longues et très denses, où l’écriture tient tout le feuillet, où le scripteur dédaigne même de revenir à la ligne pour débuter un nouveau paragraphe. Presque quotidiennes, ces lettres relatent d’innombrables observations médicales de diphtérie et de dothinentérie, ainsi que les pérégrinations des jeunes étudiants dans les divers hôpitaux ou cercles médicaux parisiens. On ne retrouve cette densité qu’à de rares occasions après cette période. Bretonneau se fait également plus bavard dans ses réponses : certaines de ses lettres peuvent être aussi longues que celles de ses élèves, par exemple lorsqu’il répond à Pierre-Louis Cottereau en corrigeant sa thèse3 ou lorsqu’il expose ses idées en détail4.

           Les caractères de chacun se lisent aisément entre les lignes. Velpeau et son esprit batailleur, impulsif qui lui vaut des inimitiés5 ; Trousseau à qui Bretonneau peut parfois reprocher son indécision6. Leur point commun est leur ambition et le maître n’hésite pas à les encourager chaque fois que cette ambition faiblit. Car à la fidélité et l’attachement des élèves pour leur maître fait écho le dévouement de Bretonneau. Cette période est en effet celle de la construction des carrières médicales des élèves, et nombre des lettres témoignent de l’aide constante que Bretonneau a fournie à ces derniers. On trouve ainsi dans la correspondance des demandes régulières de recommandations auprès de ses amis médecins ou politiques. Cette volonté de les voir faire carrière à Paris a pu sembler incompréhensible au vu de sa ténacité à demeurer lui-même en province7. Cependant, Bretonneau s’explique parfois sur ce sujet, et son caractère que nous entrevoyons à la lecture de sa correspondance renforce ces explications8. Bretonneau n’est jamais loin de prendre une place quasi-paternelle auprès de Velpeau, de Trousseau ou de Frédéric Leclerc qu’il désignait volontiers comme ses « enfants adoptifs », en s’inquiétant fréquemment de leur santé9.

           L’arrivée des autres élèves tourangeaux, à la suite de leurs aînés, n’est pas aussi bien illustrée puisque deux d’entre eux seulement – Pierre Louis Cottereau et Henri Gouraud – sont représentés dans la correspondance. Pour la plupart, leurs noms apparaissent dans la correspondance en lien avec des concours ou des recommandations de Bretonneau auprès de ses amis. D’un autre côté, le lien privilégié que Bretonneau entretient avec un élève qui ne poursuivit pas sa carrière à Paris est également bien illustré : il s’agit d’Alexis Jacquart qui lui servit de secrétaire durant plusieurs années, et qui finit par s’établir en Eure-et-Loire.

           Grâce à ces élèves dévoués, un mouvement de défense et de promotion des idées de Bretonneau ne tarde pas à naître, notamment autour de la parution de la Diphtérite10. Leur présence à Paris est en effet l’occasion de faire connaître les idées du médecin de Tours au-delà de son cercle habituel – Duméril, Husson et Guersant, principalement – et de les confronter aux autres écoles et doctrines de la capitale. C’est le début de ce que l’on a appelé l’école bretonnienne ou « école de Tours », en réaction aux écoles parisiennes et en particulier à celle de Jean-François Broussais. Les jeunes Tourangeaux ne manquent d’ailleurs pas de donner leur avis sur ces dernières, qu’ils jugent généralement sans concession. À leurs critiques répondent cependant les critiques des maîtres parisiens, comme le signale Trousseau en 1827 : « il a paru dernièrement un article fulminant contre Velpeau, moi, et en général l’école de Tours. Nous voilà signalés, nous tenons conseil pour savoir si décidément il faut lever l’étendard et prendre une attitude hostile11 ». Pour nous, historiens et lecteurs du xxie siècle, cette correspondance dense et régulière se révèle donc une mine d’informations concernant ces écoles.

           Ces thématiques monopolisent les années 1820-1840 et les distinguent de la première et de la dernière période de la vie de Bretonneau. La médecine redevient le sujet central des lettres de cette époque. Les réflexions de Bretonneau et de ses élèves sur leurs sujets de prédilection se multiplient, mûrissent, s’opposent parfois.

           Durant ces décennies marquées par la présence de Bretonneau comme médecin-chef de l’Hospice général de Tours, la réflexion de celui-ci se développe et se précise sur les deux affections auxquelles son nom est associé. Dès 1820, la diphtérie – sous le nom de « croup » – est évoquée par Velpeau qui rend compte de la manière dont elle est traitée à Paris. La compréhension de l’évolution de la maladie et les améliorations thérapeutiques de Bretonneau se lisent au fil des lettres où maître et élèves échangent réflexions et cas cliniques. Il en est de même, un peu plus tard, de la dothinentérie, mais aussi d’autres affections. Ainsi, c’est en discutant la nature et la propagation du choléra en France ou de la fièvre jaune à Gibraltar que Bretonneau et ses élèves débattent sur la notion de contagion chère au médecin de Tours12. C’est également durant ces années que Bretonneau réfléchit à l’idée de spécificité morbide, développée dans son traité demeuré inachevé13 et formulée dans quelques lettres14. À une époque où les académies et sociétés regorgeaient de vifs débats autour des notions d’infection, de contagion, de génération spontanée, toute la modernité de Bretonneau se lit dans ces lettres.

           Toutes les réflexions de Bretonneau contenues dans sa correspondance n’ont cependant eu qu’un écho moindre en terme de publication. Le seul traité qu’il publia fut celui de la Diphtérite, au terme d’une longue attente. Mémoire imparfait, désorganisé, ce traité eut cependant l’avantage d’exposer par écrit les idées de Bretonneau que des confrères peu scrupuleux n’hésitaient pas à piller. Velpeau et Trousseau montrent assez bien, dans leurs lettres, les efforts qu’ils font eux-mêmes pour publier des résultats d’expériences ou des méthodes thérapeutiques nouvelles, afin de prouver la paternité de Bretonneau. Les avancées médicales sont rapides dans cette période révolutionnaire qu’est le xixe siècle, et Bretonneau manque parfois le coche, comme pour la dothinentérie dont la postérité sous le nom de fièvre typhoïde est due à Pierre Charles Louis qui publia son traité en premier15.

           Ces années 1820-1840 sont les plus fournies en terme de lettres, mais semblent être consacrées uniquement à un seul sujet, tandis que dans ses années de jeunesse ou de retraite Bretonneau montre un éventail d’intérêts plus large. Cependant, les correspondants de cette époque ne se résument pas à ses étudiants. On y trouve en effet Marie-Thérèse Adam, la première femme de Bretonneau qui décède en 1836, son ancien camarade d’école Jean-Baptiste Boullon, des confrères comme Dutrochet, Legallois ou Louis – sans parler de Duméril ou Guersant. Les quelques lettres échangées avec Arsène Gendron illustrent les liens que Bretonneau entretenait avec ce dernier et son frère, Esprit Gendron. Enfin, des noms familiers ponctuent toujours les lettres, tels Chaptal, la comtesse de Villeneuve ou encore Jules Cloquet. Le chansonnier Pierre-Jean de Béranger apparaît en fin d’ouvrage, son amitié avec Bretonneau débutant en 1840 lorsqu’il s’installe non loin du domaine de Palluau acquis en 1831 par Bretonneau.

           Cette période constitue néanmoins la source la plus intéressante et la plus riche de la correspondance quant à l’histoire de la médecine au xixe siècle. En effet, non seulement ces lettres détaillent l’évolution de la pensée de Bretonneau mais elles donnent aussi à voir tout un panorama de la médecine parisienne, des écoles, des hôpitaux et des médecins de l’époque, à travers les relations de Velpeau, Trousseau, et des autres élèves, qui jouent à la perfection leur rôle d’ambassadeurs tourangeaux.

           Cette correspondance dessine également, par petites touches discrètes, le caractère ferme et entier de Bretonneau – difficile parfois mais souvent avec raison. Jacquart l’illustre par exemple dans une lettre à Trousseau, lors des corrections sans fin de Bretonneau sur son mémoire16. Cependant, c’est probablement ce caractère qui a contribué à valoir à Bretonneau le respect de ses pairs, comme en témoigne Trousseau dans un reproche affectueux : « Toute votre vie hors du chemin de l’ambition, [...] vous êtes arrivé à la considération et à la réputation, en ne méritant l’une et l’autre que par des occupations attrayantes pour vous »17.

           En fin de volume, des annexes présentent les illustrations issues des lettres éditées ici, une édition de quelques lettres supplémentaires qui éclairent certains aspects de la correspondance présente dans ce second tome, un glossaire et des notices biographiques des principales personnes citées. Enfin, un index recense les noms de personnes, d’institutions et de lieux. Pour l’introduction historique à l’édition et le reste de l’appareil critique commun aux trois tomes de la correspondance, on se référera au premier tome.

        

        
          Notes

          1  Voir Tome 1 : Les années de jeunesse (1795-1819).

          2  La maladie est parfois orthographiée « diphtérite » ou « diphthérite » dans les lettres ; les différentes orthographes utilisées ont été respectées pour souligner l’évolution du terme.

          3  Cf. Lettre no 142 du 30 juin 1825 : les corrections détaillées de Bretonneau, paragraphe par paragraphe, s’étendent sur plusieurs feuillets.

          4  Dans la lettre no 107 d’octobre 1820 à Velpeau, par exemple, Bretonneau développe sur douze pages ses idées sur la diphtérie et la dothinentérie ; dans la lettre no 218 de mars 1827 à Trousseau, il s’agit des concrétions membraneuses.

          5  « On intrigue, on cabale, on remue ciel et terre, [...] on fait tout pour m’éloigner : je suis de l’école de Tours, et conséquemment un être dangereux qu’il faut repousser de la capitale ! » (Lettre no 239 de Velpeau à Bretonneau, du 19 mai 1828). Ses difficultés à se faire apprécier sont aussi évoquées par Trousseau dans la lettre no 186 du 30 avril 1826.

          6  Lorsque Trousseau refuse finalement un poste à l’hôpital de Tours, pour lequel Bretonneau avait bataillé, le maître n’hésite pas à formuler ses reproches et ses conseils : « Permettez une réflexion qu’autorise et l’amitié paternelle que je vous porte et mon expérience de la vie. La pièce la plus importante d’un homme, celle qui a le plus de valeur intrinsèque n’est ni son avoir, ni son savoir, ni son talent, c’est son caractère. Sans viser à l’inflexibilité, essayez de tenir davantage à vos résolutions et tenez aussi un peu plus compte des antécédents. » (Lettre no 214, 26 janvier 1827)

          7  Trousseau s’en étonne par exemple dans une lettre du 22 juillet 1826 (lettre no 199) : « Vous êtes de chiffe pour vous-même, vous êtes un roc pour les autres ; vous voyez ce bœuf de Velpeau qui, au travers de mille tribulations, est arrivé au bout de son pénible sillon, et vous voulez que je ne quitte le joug que lorsque j’en aurai fait autant. Est-ce là l’exemple que vous nous avez donné ? »

          8  Dans une lettre à Trousseau, il évoque « les charmes du loisir de la campagne » et « le déplorable état de la santé de [son] père » (lettre no 198).

          9  Cf. Lettres no 207, 252, 278, ou encore 288.

          10  P.-F. Bretonneau, Des inflammations spéciales du tissu muqueux, et en particulier de la diphthérite, ou inflammation pelliculaire, connue sous le nom de croup, d’angine maligne, d’angine gangréneuse, etc., Paris, 1826.

          11  Lettre no 217 du 6 mars 1827.

          12  Voir la lettre no 254 à Trousseau du 3 février 1829, dans laquelle Bretonneau avance ses hypothèses quant à la contagion de la variole, de la dothinentérie, et de la fièvre jaune.

          13  P.-F. Bretonneau, Traités de la Dothinentérie et de la Spécificité, Paris, 1922. Le traité fut publié par Louis Dubreuil-Chambardel à partir des manuscrits de Bretonneau.

          14  La phrase célèbre « un germe spécial, propre à chaque contagion, donne naissance à chaque maladie contagieuse » se trouve dans la lettre ouverte à Blache et Guersant de 1855.

          15  Le traité de Louis, Recherches anatomiques, pathologiques et thérapeutiques sur la maladie connue sous les noms de fièvre typhoïde..., parut en 1829. Celui de Bretonneau, mentionné dès 1821, ne parut jamais et, dans une lettre de 1852, Bretonneau expliqua à Trousseau qu’un tel traité n’était plus intéressant (cf. tome 3, lettre no 436).

          16  Cf. Lettre no VIII du 5 avril 1826.

          17  Lettre no 199, du 22 juillet 1826.

        

      

    

  
    
      
        
          La correspondance (1820-1840)

        

      

    

  
    
      
        
          No 94. D’Alfred Velpeau à Pierre-Fidèle Bretonneau 1820, 17 avril. – Paris

        

      

      
        
           A. BU de médecine de Tours : B1-30.

           a. Triaire (Paul), Bretonneau et ses correspondants, Paris : Félix Alcan, 1892, vol. 1, p. 290-295.

          
             
            Rencontre de Duméril et Velpeau. – Désaccord de Guersant sur certaines idées de Bretonneau. – Consultations d’ouvrages à la Bibliothèque de la Faculté pour Bretonneau. – Envoi de passages copiés.
          

           Paris, 17 avril 1820.

           Monsieur,

           Je cours vite au devant des reproches qui me sont trop justement dus, afin que ma course en absorbe une partie, s’il est possible. Je sais combien je suis blâmable, combien je mérite d’être taxé d’ingratitude ; j’aurais dû vous écrire deux jours après mon arrivée et il m’a pourtant été impossible de le faire plus tôt qu’aujourd’hui1.

           Je n’ai pu rencontrer M. Duméril2 que mardi, pour un instant seulement ; vous aviez raison de dire que ses occupations étaient multipliées ; il n’arrête chez lui que pour ses repas et encore il s’en faut bien qu’il soit tranquille. Je lui ai donc présenté mon petit flacon apprêté comme il était convenu ; et le tout, j’oubliais de vous le dire, s’était très bien conservé. Après l’avoir bien vu et observé en tous sens, il m’a dit qu’il fallait que je revinsse un autre jour, vu qu’on l’attendait je ne sais où. Je me suis aperçu, dans cette première entrevue, qu’il n’était pas flatté qu’on eût émis quelques parcelles de vos idées dans le précis du département. Il désire que votre mémoire paraisse promptement, parce que, dit-il, ces avertissements détachés ne peuvent donner que de l’antipathie pour l’ouvrage même. J’ai pu atteindre M. Guersant3, mercredi, moins distrait par les emplois publics ou peut-être plus affable encore ; j’ai pu l’entretenir plus longtemps. Il vous menace, il craint qu’on ne vous menace plus fort encore.

           Les membranes croupales peuvent naître, isolémenta, dans les fosses nasales, dans la bouche, dans le larynx, dans la trachée et dans les bronches, etc. Votre épidémie peut avoir un caractère particulier, mais ce n’est pas là la marche constante du croup. Chacun d’eux en observe de temps en temps, et toujours d’une manière sporadique ; ils trouvent une concrétion membraniforme, tantôt dans la trachée, sans qu’il y en ait vestige sur les amygdales, d’autres fois la couenne occupe le larynx seulement, et quelquefois aussi on ne rencontre aucune exsudation concrétée. Vous devez décrire votre maladie comme une épidémie que vous avez observée et ne pas trop généraliser. Tous ceux qui généralisent trop échouent, et il m’a donné en preuve M. Broussais4.

           Or, après ce narré assez sérieux, je n’ai pu m’empêcher de rire, puis je me suis égosillé pour faire entendre que, loin de trop généraliser, vous vouliez au contraire séparer une maladie d’une foule d’autres avec lesquelles elle n’a aucune analogie, et que votre but était de démontrer que l’affection se développait constamment sur les amygdales avant de s’étendre dans le larynx, et qu’on pouvait toujours en arrêter les progrès si on la prenait avant qu’elle eût franchi l’arrière-bouche. Tout cela s’accorde mal avec leurs idées ; ils ont guéri des croups bien conditionnés par les méthodes générales. Ils n’appellent croup que le mal porté au plus haut degré, c’est-à-dire lorsque le malade est suffocant et qu’il est obligé de tenir sa tête en arrière, ayant la voie croupale. Puis ils demandent si, à ce terme, les fumigations gutturales guériront les patients. Ils n’y entendent rien jusqu’alors, et ils n’y entendront rien jusqu’à ce que votre mémoire vienne leur boucher les yeux. Envoyez-le leur donc vite. M. Guersant pense comme M. Duméril, il aimerait...
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